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- 1 -
Tucker Tate était le genre d’homme qui savait ce qu’il faisait. Sa vie lui semblait toute tracée et il adorait ça. Et comme il était directeur exécutif de Barron Entertainment, cette vie n’était jamais monotone ou ennuyeuse. Un beau soleil brillait, il roulait sur l’autoroute à bord de sa T-Bird vintage décapotable, le vent dans les cheveux, le volume de sa radio au maximum. Il était célibataire et sans obligations familiales, en partie grâce à son frère Deacon qui avait choisi de se marier et d’adopter un bébé, ce qui avait incité leur mère à démystifier grandement les joies de la vie matrimoniale et familiale auprès de ses six autres fils. Dieu merci, d’ailleurs ! Chase Barron, son cousin et patron, avait lui aussi décidé de s’engager dans la voie matrimoniale, ce qui l’avait incité à confier une large part de ses activités à Tucker. C’était ce qui l’avait mené jusqu’ici en cette radieuse journée de printemps.
Il avait traversé le Tennessee depuis Nashville pour rencontrer un groupe dont on lui avait parlé afin de voir s’il allait leur proposer de signer un contrat avec Bent Star, le label musical de Barron Entertainment. Il avait écouté leur album démo et était plutôt tenté de les faire signer, mais il préférait que les producteurs de Bent Star Records lui donnent leur avis. Mais pour le moment, il voulait tout simplement profiter de sa journée de liberté et avait décidé de faire un petit détour sur le chemin du retour, faisant halte à Gatlinburg pour déjeuner avant de traverser les routes montagneuses des Smoky Mountains en gagnant le Nord-Ouest.
Il ne restait jamais très longtemps au même endroit, même s’il appréciait ses appartements du Crown Casino à Las Vegas ou la luxueuse villa du West End district de Nashville. Lorsqu’il se rendait dans l’Oklahoma, il résidait dans le ranch familial, le plus souvent pour quelques vacances ou sur invitation souveraine de leur mère.
Le soleil brillait haut dans le ciel lorsque Tucker passa la I-40, alors qu’il s’engageait délibérément dans tous les itinéraires secondaires qu’il croisait. Il remarqua une petite chapelle isolée sur une colline qui surplombait la route et à laquelle un chemin de terre battue semblait mener. Elle était fréquentée visiblement, puisque les environs étaient remplis de voitures, certaines tellement vieilles qu’il se demanda comment elles pouvaient encore rouler. Puis il songea que c’était samedi et nota les fleurs en papier qui ornaient les voitures et confirmaient qu’il s’agissait certainement d’un mariage.
C’était une belle journée pour se marier, songea-t-il… Tant que ce n’était pas autour de son cou qu’on serrait le lasso ! Le mariage et les enfants étaient bien les dernières de ses préoccupations. Il aimait trop la vie pour ça !
Il changea de vitesse et s’engagea dans un virage un peu plus vite qu’il n’aurait été raisonnable. Il ne s’était pas attendu à ce qu’une voiture lui colle ainsi au train.
Il braqua et faillit quitter la route, mais parvint à maintenir sa T-Bird sur la chaussée et fixa avec stupeur la voiture qui venait de le dépasser et qui fonçait déjà loin devant. N’était-ce pas une Pontiac Trans Am ? Il éclata de rire, c’était bel et bien une Trans Am comme dans ce film où Burt Reynolds jouait le rôle d’un shérif poursuivant un camion. Celle-là était décorée des mêmes fleurs en papier qu’il avait remarquées et traînait des boîtes de conserve derrière elle. Soudain, un voile blanc s’envola de l’habitacle de la Trans Am décapotable. Il regarda avec curiosité le morceau de tissu qui voletait au-dessus des voies. Il ralentit et plissa les yeux pour essayer de distinguer de quoi il s’agissait.
Un camion actionna son klaxon derrière lui et Tucker se rabattit pour la deuxième fois sur la voie de droite, au moment même où le voile blanc se prenait dans son antenne. Ralentissant encore, il tendit la main et l’attrapa, constatant qu’il s’agissait d’un voile de mariée, encore accroché à une tiare légère ornée de brillants. C’était donc bien un mariage qui avait lieu et il imagina les jeunes époux impatients de débuter leur lune de miel ! Il accéléra en espérant qu’ils n’avaient pas eu l’idée imprudente de sonner le début des festivités sur la route à une telle allure ! C’était l’accident garanti…
Vingt minutes plus tard, il repéra un nuage de fumée derrière une colline. Il pria pour que sa pensée n’ait pas porté malheur au jeune couple. Tucker ralentit lorsqu’il vit la Trans Am garée sur le bas-côté. Un nuage de fumée noire s’élevait de son capot, mais il ne voyait pas de flammes. Le moteur devait avoir rendu l’âme. En se rapprochant, il vit une jeune femme en robe blanche froufroutante relevée au-dessus des genoux, prête à assener un coup de pied dans la portière de sa voiture avec ses santiags blanches. Elle leva les yeux vers lui tandis qu’il approchait, puis frappa du pied de toutes ses forces.
Tucker vint se garer juste devant la Trans Am. Il chercha le mari du regard, mais il semblait que la jeune épouse était seule. Étrange. Il sortit et l’entendit jurer. Elle n’était visiblement pas contente. Et elle semblait cibler tout particulièrement la gent masculine. Il s’arrêta à quelques pas.
   
   
Qu’avait-elle donc fait pour mériter tout ce mauvais karma ?
Zoe lança un coup de pied dans la portière de la Trans Am et se sentit soulagée à la vue de l’impact de son talon sur la carrosserie.
Elle perçut un mouvement dans son champ de vision et sursauta. Dès que les Smithee auraient découvert sa fugue, ils seraient à ses trousses. Elle posa la main sur son ventre.
— Tout ira bien, maman va trouver une solution, murmura-t-elle.
Restait à savoir ce qu’elle pourrait inventer. La seule idée de cette famille de fous mettant la main sur son enfant lui glaçait le sang. Ils avaient fait d’elle une prisonnière, la retenant jusqu’à cet instant où elle avait vu la Trans Am garée devant la porte de l’église, les clés sur le contact. Elle n’avait pas réfléchi un seul instant, avait sauté par la fenêtre et pris la fuite.
Zoe soupira lorsqu’elle reconnut le conducteur de la T-Bird noire qui avançait à sa rencontre. Elle ne pouvait guère faire confiance à ses instincts en ce qui concernait les hommes.
Elle tapa à nouveau dans la portière, serrant les volutes de son énorme jupon contre elle pour libérer ses jambes. Cette voiture était une poubelle, rien de plus. Elle l’avait déjà conduite lorsque Redmond avait été incarcéré, mais partir en lune de miel à bord de ce tas de boue était vraiment ridicule…
Norbert était tellement stupide… Et sa mère ? Elle la terrifiait. Etta Smithee était une marâtre de cauchemar. Comment les Smithee avaient-ils pu imaginer la marier à Norbert, sous prétexte qu’il était le frère de Redmond et que Redmond était le père de…
L’homme derrière elle toussota et Zoe fit volte-face. C’était bien lui qu’elle avait doublé un peu plus tôt sur l’autoroute. Très bel homme, au demeurant. Il était grand, au moins vingt bons centimètres de plus qu’elle. Ses cheveux bruns étaient coupés court, de loin on aurait dit une coupe militaire, mais elle avait beaucoup plus de style à y regarder de près. Quelle allure, par comparaison avec la famille de dégénérés qu’elle venait de quitter… Et qui serait bien trop vite à ses trousses ! Elle se concentra sur l’étranger. Il avait des yeux couleur bleuet et un sourire dans le regard. Et sa bouche. Quelle bouche !
— Un problème de voiture ?
— D’après vous ? répliqua-t-elle sèchement, en s’agrippant aux volants de sa robe, comme si cela pouvait la préserver de ce troublant inconnu.
— Je suis un homme, je n’ai pas peur d’énoncer des évidences, répondit-il sans ciller. Je peux vous déposer quelque part ?
— Merci, mais ça va aller.
— Ma chère, je pense que vous avez grillé le moteur, votre bolide ne vous mènera nulle part, dit-il en posant les yeux sur elle.
Elle eut l’impression de sentir physiquement son regard sur sa peau et elle frémit.
Il se racla la gorge.
— Je peux peut-être appeler une dépanneuse dans ce cas ? proposa-t-il.
— Non.
Ce n’était pas sa voiture, après tout et en ce qui la concernait elle pouvait bien rester à moisir sur le bas-côté pour l’éternité.
— Écoutez, nous sommes vraiment au milieu de nulle part, laissez-moi au moins vous déposer à la prochaine ville.
— Qu’est-ce que je vais faire dans la prochaine ville ? C’est à Nashville que je me rends.
— Quelle coïncidence, moi aussi. Je vous emmène, alors ?
Elle avait très envie de partir avec lui. Elle était toujours aussi consciente de son regard, de ses yeux trop bleus pour être honnêtes qui la détaillaient avec intérêt…
Bon sang, elle avait vraiment un problème…
— Vous m’emmèneriez jusqu’à Nashville ? Ce n’est pas la porte à côté.
Cela lui donnerait pourtant une sacré longueur d’avance sur les Smithee. Redmond était incarcéré dans l’Alabama et Norbert suivrait sa maman comme un petit chien, comme tous les cousins Smithee, d’ailleurs.
— Oui, si cela vous dépanne, dit-il en sortant son téléphone.
Il fallait vraiment qu’elle se débarrasse de ce syndrome du beau gosse qui la faisait se pâmer dès qu’un homme comme celui qui se tenait devant elle s’approchait. C’était d’ailleurs la cause de tous ses problèmes aujourd’hui.
— Pas de réseau, reprit-il. J’appellerai une dépanneuse dès que nous aurons retrouvé la civilisation.
Zoe se pencha par-dessus la portière et saisit un sac et son étui de guitare. C’était là tout ce qu’elle possédait.
— Parfait, allons-y, déclara-t-elle en passant devant lui, son jupon toujours à la main.
Elle fut arrêtée net lorsqu’il saisit l’anse de son sac.
— Je vais les mettre dans le coffre, il n’y a pas de banquette dans ma T-Bird, expliqua-t-il.
Tandis qu’il plaçait dans le coffre l’intégralité de ses possessions en ce bas monde, elle ouvrit la portière passager et retint un cri de surprise en découvrant son voile de mariée sur le tableau de bord. Décidément, si ce n’était pas un nouveau signe de mauvais karma… Elle se contorsionna pour s’asseoir dans son siège.
— Je peux vous aider ?
Elle sursauta et se cogna le menton sur la portière. Il avait le don de toujours arriver par-derrière, elle ferait bien de se le rappeler.
— Non, ça va aller, merci.
Il se recula, croisant les bras devant sa poitrine. Sa chemise semblait avoir été taillée sur mesure pour suivre les lignes de son torse musclé. C’était aussi le cas de son jean qui soulignait ses jambes athlétiques à merveille. Il avait roulé les manches sur ses avant-bras, révélant ainsi le hâle de sa peau cuivrée sous le soleil.
À grand-peine, elle parvint à se glisser dans le siège étroit. Avec sa robe façon meringue, il lui faudrait un chausse-pied pour sortir de là.
Elle tendit la main vers la poignée, mais il fut plus rapide qu’elle et parvint à refermer la portière sans y coincer sa robe.
— Je vous suggérerais bien de boucler votre ceinture, mais je crois que votre robe sera plus efficace qu’un airbag !
— Très drôle…, marmonna-t-elle en tâchant de coincer les volutes de tulle sous ses genoux.
Dès leur prochain arrêt, elle espérait pouvoir s’en débarrasser et enfiler une tenue plus confortable. Elle parvint finalement à faire passer la ceinture de sécurité de part et d’autre de son ventre.
L’instant d’après, il s’installait à côté d’elle, au volant de sa voiture.
— Je m’appelle Tucker, dit-il en lui tendant la main.
— Moi, c’est Zoe.
Elle avait envie de sentir sa peau, c’était là la vérité, mais elle craignait que ce ne soit une mauvaise idée. Elle répondit pourtant à son geste de politesse. Il avait les mains chaudes et sèches. Elle ne ressentit rien de spécial à son contact. Non, rien de particulier et c’était très bien ainsi.
— Est-ce que je peux vous demander où se trouve le futur mari ?
— Non, il ne vaut mieux pas. Disons que nos noces n’avaient absolument pas lieu d’être, précisa-t-elle en saisissant le voile et la tiare sur le tableau de bord pour les jeter par-dessus son épaule alors qu’il accélérait pour s’engager sur l’autoroute.
Elle regarda dans le rétroviseur et rit en les voyant atterrir dans l’habitacle de sa Trans Am restée sur le bas-côté.
Il lui adressa un regard en coin.
— Vous avez changé d’avis à la dernière minute ?
— Plutôt un réflexe de survie, dit-elle en lui adressant un sourire qu’elle espérait rassurant.
— D’accord, dit-il, l’air surpris.
En grimaçant, elle lissa les voiles de sa robe. Elle avait l’impression d’être envahie par des monceaux de tissu.
— Vous n’auriez pas des ciseaux, par hasard ? Ou bien un couteau, peut-être ?
Tucker tourna un regard interrogatif vers elle.
— Je voudrais découper ce qui dépasse, expliqua-t-elle.
— Non, navré, je n’ai rien qui pourrait servir pour ce genre de matière.
Zoe aurait voulu expliquer qu’elle ne l’avait pas choisie, comme si elle craignait qu’il ne pense qu’elle avait mauvais goût. Non pas que cela ait la moindre importance, mais elle n’avait pas envie qu’il se méprenne sur elle. Ils roulèrent en silence pendant de longues minutes.
— Vous n’êtes pas du coin, non ?
Tucker lui adressa un large sourire.
— Je viens de l’Oklahoma. Et vous ?
— Des Smoky Mountains, mais je ne les regretterai pas…, dit-elle dans un soupir. Ma plus grande erreur a été d’accepter d’aller chanter dans ce bar de Gatlinburg.
Tucker lui adressa un nouveau coup d’œil furtif. Elle se sentait tellement ridicule, dans sa tenue et en fugue, alors que cet homme affichait tous les signes extérieurs de richesse.
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Une fiancée en fuite

Lorsque Tucker Tate, éphebe aussi riche qu’influent,
lui propose de lui porter secours alors qu’elle vient
de tomber en panne, Zoe hésite. Elle a fui I'autel qui
devait consacrer son union au pere de son enfant a
venir et craint plus que tout que celui-ci n’envoie son
clan a sa poursuite. Néanmoins, est-il pour autant
envisageable de monter dans la voiture d’un inconnu
a qui elle pourrait causer des ennuis, alors qu’elle est
si vulnérable ?

CHRISTINE RIMMER
Un anniversaire sur mesure

En apprenant le jour de ses vingt-sept ans qu’elle avait
été échangée a la naissance, Madison a fait trois veeux.
Abandonner sa carriere d’actrice hollywoodienne,
perdre sa virginité et vivre I'instant présent. Jamais
elle n"aurait pensé qu’un seul homme, Sten Larson,
réalise tous ses souhaits. Un homme qui n’appartient
malheureusement pas a son univers et ne pourra
jamais y trouver sa place.
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